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DING DANG 
 
 

Un spectacle muet, une péripétie absurde, sonore et musicale… 
 

 

Un boulimique de son musicalise tout ce qui 

l’entoure. 

Des instruments de musique référencés (piano, 

saxophone, voix, batterie, guitare...) aux objets et 

sons du quotidien (moules à tartes, eau, billes, 

échalotes, silence, ronflements, réveils, 

téléphone...), tout passe entre ses mains pour 

devenir un rêve absurde et hilarant. 

 

 

 

Durée du spectacle : 1h00 

Tout public à partir de 8 ans 
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La presse 
 

 

 

 

 

 

« Un spectacle ébouriffant d’un manieur de sons hors pair… 

Patrick Ingueneau nous ouvre les portes de ses recherches 

personnelles. Il nous entraîne dans un univers fait de 

musiques étranges et atypiques qui nous fascinent et nous 

laissent, satisfaits, sur notre bord de monde. 

Tout cela est drôle et enthousiasmant, et la salle réagit au 

quart de tour. Un bien joli moment.» 

Gilles Crépin -  Les Trois coups 

 

« …un moment unique, avec un artiste inimitable, un vrai 

moment de poésie mais une heure de loufoquerie intense 

aussi … 

Il n’y a pas une musique, il y a des musiques, de toutes 

sortes, comme il y a des petits bonheurs. 

Et ce moment là en est un…» 

Catherine Chazelle - Avignon mag 

 

« …l’univers de l’artiste est burlesque, aux limites de l’absurde. Mais un 

absurde sacrément travaillé et contrôlé…Un absurde qui est hilarant de 

bout en bout… 

Patrick Ingueneau est parti chercher des idées là où personne n’était 

encore allé... 

Un spectacle totalement unique où la bidouille musicale et le 

maniement des bruits sont à classer au rang des arts. » 

Xavier Le Roux – La Nouvelle République 

 

« …il nous fait très vite entrer dans un univers complètement loufoque 

et absurde dont on n’a assurément pas envie de ressortir… 

une performance scénique qui, avec son rythme démentiel, semble 

relever à nos yeux et pour notre génial comédien de l’exploit 

marathonien. 

Quant au public, lui il en redemande… » 

Henri Lépine - La Marseillaise 

 

« …Patrick Ingueneau livre ici une partition exceptionnelle avec une 

virtuosité surprenante. » 

Le Courrier de l’Ouest 
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 L’équipe 

 

 

 

 

 

 

 

 

Patrick Ingueneau 
 

33 ans, multi instrumentiste, il pratique les saxophones, le 

piano, la batterie, les percussions du quotidien, la guitare et 

il chante. 

 

En 1999, il est directeur artistique de la fanfare l’Etrange 

Gonzo  jusqu’en 2003 .  

 

En 2002, il joue, aux saxophones baryton et alto, pour 

l’Occidentale de Fanfare  de Francis Mounier . 

 

Pour la Martingale, il interprète un rôle muet, joue et écrit la 

musique pour le spectacle Trapèze  avec Jérôme Rouger . 

 

Il crée en 2005  Kartoche, quartet de Jazz et de musiques 

improvisées où il joue (saxophone soprano et Baryton), écrit 

et arrange les musiques. 

 

Depuis 2006 , il est traducteur en anglais, bruitiste, chanteur 

et saxophoniste de Poitiers Musette 86, grand orchestre 

de la Goguette D’Enfer ( collectif Gonzo ). 

 

En 2006 , il achète un vélo bleu. 

 

Dans le même temps, il créé Ding Dang et collabore avec 

Jean-Marie Maddeddu pour la mise en scène.  

 

Il intègre au saxophones baryton et alto Kousmine Pichon 

en 2007 , le fameux orchestre d’Etienne Roche. 
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Jean-Marie Maddeddu 

(metteur en scène) 
56 ans, il est comédien, musicien, metteur en scène, 

cinéaste, danseur, auteur dramatique...et directeur artistique 

de la compagnie Les Piétons. 

Il aborde tous les genres artistiques avec jubilation, élégance 

et dérision et se classe, bien qu’il soit inclassable, parmi les 

plus originaux comédiens-créateurs européens.  

24 créations théâtrales en salle et en rue (wonderful 

casting, escale à Babylone, Bat Mad, Montreuil-

Soweto la rencontre, La Chose Humaine, Corps de 

balai international...) 

 

41 films courts (Sculpture Physique palme d’or du film 

court à Cannes en 1988, Adrénaline : le film , Mort de 

rire, David et Goliath  ...) 

 

 

 

 

 

Jérôme Rouger (directeur 

d’acteur) 
 
36 ans, il est comédien  

Pour La Martingale, il écrit et crée pour la rue Police 

Culturelle, premier spectacle de la compagnie, dans lequel 

il joue le rôle de Bruno Delaroche. 

A partir de textes écrits par des habitants, il monte avec 

Anne Marcel et Babette Moinier Ce qui est dit doit être 

joué en 2000.  

En 2003, il écrit et crée Trapèze en duo avec Patrick 

Ingueneau.  

Il créé Furie en solo en novembre 2005, puis Je me 

souviens en solo en 2007. 

ET 
Cédric Ridouard : création lumière 

Lionel François : sonorisateur 

Laurent Baraton : conception sonore 

Amandine Vidal : administration 
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La Compagnie  

 

Cie  La Martingale 

Cette compagnie est basée à Parthenay (79) depuis 1998. 

Autour du travail artistique de Patrick Ingueneau et 

Jérôme Rouger, elle fabrique des spectacles et les diffuse.  

Elle diffuse aussi ceux des autres notamment, dans le cadre 

de la SAISON   et du festival  en mai de chaque 

année à Parthenay et en Gâtine. 
 

Contact 
Cie La Martingale 
L’archipel 

7, rue de la Citadelle 

79200 PARTHENAY 

tel : 05.49.94.32.19. ou 06.08.09.27.96 

martingale@cc-parthenay.fr 

www.lamartingale.com 

 

Chargée d’Administration : Amandine Vidal 

Présidente : Frédérique Balle 

Siret : 418 744 157 000 29 

APE : 9002 Z 

Licences : n°2-143432 et 3-143433 
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Conditions techniques 

Plateau : 
- prévoir un piano droit accordé 

- Dimensions souhaitées : 12m x 10m x 5m 

- 3 jeux de pendrillons noirs 

- fond de scène noir 

!"#$%$!

- 2 AKG 535z 

- 1 SM 58 

- 2 DI 

- 1 pied de table 

- 1 lecteur CD auto-cue 

- 1 table de mixage ( mini 48v / 8 in mic – line / 2 entrées 

stéréo / Eq paramétrique /2 aux pre-fader /2 sous –groupe) 

- 2 retours de scène (2 circuits séparés) 

- Façade (impérativement au sol) puissance en fonction de la 

salle…(voir avec Lionel) 

- Câblage adapté( prévoir de grandes longueurs de câbles XLR)  

Lumières :  
- 10 PC 1kW 

- 2 PC 2 kW 

- 2 découpes 1 kW courtes (type DVW 105 ou RJ 612) 

- 1 découpe 1 kW ( type RJ 611) avec iris 

- 1 PAR 220v CP 62 

- 6 PARS 220v CP 61 

- 2 quartz 500 w (éclairage salle) 

- 3 lampes  déco (fournies par la compagnie) 

- Câblage 

- 24 X 3 kW circuits gradateurs 

- 1 jeu d'orgues à mémoires (type ADB Cantor ou Sirius) 

 

Contact Régie Générale : Cédric Ridouard au 06.86.86.58.31 
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UN SPECTACLE EBOURIFFANT D’UN MANIEUR DE SONS HORS PAIR.  

Sur scène, un personnage se pose des questions sur la « musicalité ». C’est d’ailleurs le 

premier mot que prononce ce clown fantasque, interprété par Patrick Ingueneau. En 

suivant les tribulations de ce chercheur sonore, on aborde avec humour toutes les 

difficultés que croisent les musiciens modernes. Déterminé et excessif, il explose les 

conventions, se moque au passage des discours convenus sur la musique, joue avec 

virtuosité un air endiablé sur une multitude d’objets de cuisine qu’il garde dans une valise, 

dont il scie les bords pour obtenir le rythme qu’il recherche…  

On reste soufflé par la capacité de ce clown à toujours aller jusqu’au bout de ses 

intentions. Tout cela est drôle et enthousiasmant, et la salle réagit au quart de tour.   

Au lieu de surfer sur la gaieté qu’il vient de créer, Patrick Ingueneau recentre 

systématiquement son propos en direction de ce qui l’intéresse vraiment : la musique. On 

se prend, grâce à lui, à écouter le bruit des oignons qui cuisent dans une poêle ou les sons 

qu’il produit avec adresse muni de sa fourchette et de son couteau en découpant ces 

mêmes oignons cuits. On découvre la symphonie des papiers qui glissent les uns sur les 

autres lors d’une invraisemblable conversation téléphonique et on assiste à une 

improbable répétition d’un concerto de réveils, dirigé de main de maître par notre 

énergique chef. Cette convocation des bruits quotidiens comme intervenants majeurs du 

spectacle est déterminante. 

L’utilisation d’instruments de musique tels que saxophone, batterie ou piano se fait dans 

la même direction d’écoute sensible et de drôlerie. Progressivement, Patrick Ingueneau 

nous ouvre les portes de ses recherches personnelles, où le silence a aussi sa part. Il nous 

entraîne dans un univers fait de musiques étranges et atypiques, qui nous fascinent et 

nous laissent, satisfaits, sur notre bord de monde.  

Un bien joli moment.  

Gilles CREPIN  

Mercredi 11 juillet 2007  LES TROIS COUPS http://www.lestroiscoups.com/  
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COUP DE CŒUR - Avignon 2007 

 
 

DINGUERIE MUSICALE 

 

Dès qu'il arrive sur scène, il commence à faire de la musique avec tous les 

objets qui l 'entourent, même les plus prosaïques. Il joue aussi – très bien – du 

piano, des percussions, du saxo. Il nous fait entrer très vite dans un univers 

complètement loufoque et absurde dont on n'a assurément pas envie de 

ressortir...  

 

Patrick Ingueneau semble se définir en effet comme un boulimique du son : il fait de la 

musique avec tout ce qu'il touche. Ne le voit-on pas jouer avec des moules à tartes, puis une 

scie égoïne, qu'il sort d'une valise ? Même les bruits les plus courants lui donnent prétexte à 

s'exprimer musicalement... Il épluche aussi des oignons qu'il coupe devant nous pour les 

faire rissoler dans une poêle...  

 

 

Musicien polyvalent, il entame un brillant solo de percussions, sort de scène et revient bien 

vite avec un saxophone dont il joue un moment, s 'assoit devant un piano... Un réveil sonne 

qu'il lui est impossible d'arrêter même en le frappant de plus en plus fort avec des marteaux 

de plus en plus gros, en vain !.. A la sonnerie du réveil succède celle d'un téléphone. C'est le 

début d'une séquence-gag particulièrement désopilante dans laquelle les messages vont se 

chevaucher et se répondre en canon tandis que notre personnage, tout en froissant 

compulsivement des papiers, s'arrache les cheveux de ne pouvoir obtenir ce qu'il demande 

(passez-moi le Directeur !...).  

 

Un univers burlesque à la Lewis Caroll 

 

Alors que le plateau du théâtre est de plus en plus envahi par des objets de toutes sortes, 

jusqu'à ressembler à une sorte de dépotoir, le spectacle évolue vers l'expression d'un univers 

complètement dingue qui évoque Lewis Caroll. Voilà que notre personnage se transforme en 

véritable chef d'orchestre d'un ensemble de réveils et pendules ! Lesquels, un peu plus tard, 

vont se transformer en choeur d'accompagnement de chanteuses...  

 

Tout cela repose, bien entendu, sur une bande son et musique taillée au millimètre près 

pour soutenir une performance scénique qui, avec son rythme démentiel, semble relever à 

nos yeux et pour notre génial comédien de l'exploit marathonien. Quand au public, lui, il en 

redemande... 

Henri LÉPINE 

www.ruedutheatre.info 
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« Ding Dang 
Critique festival Off Avignon 2007 

 

 

« Si vous aimez les sons, si des oignons qui dorent dans un poêle à frire vous 

font penser à un air connu, si quand vous tapez sur une boite métallique, 

vous pensez qu’il y a du rythme, alors ce spectacle est pour vous. Il s’agit de 

vivre un moment unique, avec un artiste inimitable, un vrai moment de 

poésie mais une heure de loufoquerie intense aussi. Patrick Ingueneau, clown 

musicien, nous fait partir à la recherche de la « musicalité »… Et en se 

moquant gentiment de tous les discours pompeux sur le sujet, il nous fait 

rencontrer les sons, les vrais, ceux de tous les jours. C’est un concert de 

réveils à l’unisson, des plats en fer dans une valise, une conversation 

hilarante et absurde dans un téléphone ou des piles de papier froissé. 

Quelques morceaux au piano, au saxo ou à la batterie nous rappellent que la 

musique c’est cela aussi. Il n’y a pas une musique, il y a des musiques, de 

toutes sortes, comme il y a des petits bonheurs. Et ce moment là en est 

un… » 

 Catherine Chazelle – Avignon mag- juillet 2007 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

10 



!

 

  

 

31 mars 2008 
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22 mars 

2008 
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28 mars 2008 
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L’ECHO DORDOGNE 
19 mars 2008 
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2 mai 2009 
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